
Archétype Description Guide de conduiteObjectifs à la dérive Dans l'archétype des "objectifs à ladérive", un écart entre l'objectif et laréalité actuelle peut être résolu enprenant des mesures correctives (B1) ouen réduisant l'objectif (B2). La différenceessentielle est que l'abaissement del'objectif comble immédiatement l'écart,alors que les actions correctives prennentgénéralement du temps. (Voir Boîte àoutils, octobre 1990).

La dérive des chiffres de performanceindique généralement que l'archétypedes "objectifs à la dérive" est à l'œuvreet que de véritables mesures correctivesne sont pas prises.Pour éviter un scénario de "dérive desobjectifs", il est essentiel de déterminerce qui motive la fixation des objectifs.Les objectifs situés en dehors dusystème seront moins sensibles auxpressions exercées par la dérive desobjectifs.

Escalade Dans l'archétype de l'"escalade", unepartie (A) prend des mesures qui sontperçues par l'autre partie comme unemenace. L'autre partie (B) réagit de lamême manière, augmentant la menacepour A et entraînant des actions plusmenaçantes de la part de A. La boucle derenforcement est tracée en suivant lecontour de la figure 8 produite par lesdeux boucles d'équilibrage. (Voir Boîte àoutils, novembre 1991).

Pour briser la structure de l'escalade,posez les questions suivantes :- Quelle est la mesure relative quioppose une partie à l'autre et pouvez-vous la modifier ?- Quels sont les retards importants dansle système qui peuvent fausser lavéritable nature de la menace ?- Quelles sont les hypothèsesprofondément enracinées qui sous-tendent les actions entreprises enréponse à la menace ?



Les solutions qui échouent Dans une situation de "solutions quiéchouent", le symptôme d'un problèmeréclame une solution. Une solution estrapidement mise en œuvre pour atténuerle symptôme (B1), mais lesconséquences imprévues de la "solution"exacerbent le problème (R1). Avec letemps (droite), le symptôme revient à sonniveau antérieur ou s'aggrave. (Voir Boîteà outils, novembre 1990).

- Pour rompre le cycle des "solutions quiéchouent", il faut généralementreconnaître que la solution ne faitqu'atténuer un symptôme et s'engager àrésoudre le vrai problème dèsmaintenant.- L'application d'une solution sur deuxfronts permet de s'assurer que l'on n'estpas pris dans un cycle perpétuel derésolution des "solutions" d'hier.

Croissance et sous-investissement Dans l'archétype "croissance et sous-investissement", la croissance approched'une limite qui peut être éliminée ourepoussée dans le futur si desinvestissements de capacité sontréalisés. Au lieu de cela, les normes deperformance sont abaissées pour justifierle sous-investissement, ce qui entraîneune baisse des performances qui justifieencore davantage le sous-investissement. (Voir Toolbox, juin/juillet1992).

- Examinez les hypothèses qui sous-tendent les décisions d'investissementen matière de capacité. Si lesperformances passées dominent,essayez d'équilibrer cette perspectivepar un regard neuf sur la demande et lesfacteurs qui déterminent sa croissance.- S'il existe un potentiel de croissance,renforcez les capacités en prévision dela demande future.



Limites de la réussite Dans un scénario de "limites du succès",des efforts continus conduisentinitialement à une amélioration desperformances. Cependant, avec le temps,le système rencontre une limite quientraîne un ralentissement ou même unebaisse des performances (B1), même siles efforts continuent d'augmenter. (VoirBoîte à outils, décembre 1990/janvier1991).

- L'archétype est le plus utile lorsqu'il estutilisé bien avant les problèmes, pourvoir comment les effets cumulatifs d'unsuccès continu peuvent conduire à desproblèmes futurs.- Utilisez l'archétype pour explorer desquestions telles que Quels types depressions s'accumulent dansl'organisation en raison de lacroissance ?- Cherchez des moyens d'alléger lespressions ou de supprimer les limitesavant que l'organisation n'explose.

Déplacement du fardeau/dépendance Dans un "déplacement du fardeau", unproblème est "résolu" en appliquant unesolution symptomatique (B1) qui détournel'attention de solutions plusfondamentales (R1). (Voir Boîte à outils,septembre 1990). Dans une structure de"dépendance", un "transfert du fardeau"se dégrade en un modèle de dépendancedans lequel l'effet secondaire s'enracinetellement qu'il écrase le symptômeoriginal du problème. (Voir Boîte à outils,avril 1992).

- Les symptômes problématiques sontgénéralement plus faciles à traiter queles autres éléments de la structure.- Si l'effet secondaire est devenu leproblème, il se peut que vous ayezaffaire à une structure "d'addiction".- Le fait qu'une solution soit"symptomatique" ou "fondamentale"dépend souvent du point de vue dechacun. Explorez le problème sousdifférents angles afin de mieuxcomprendre ce que peut être la solutionfondamentale.



Le succès au service de la réussite Dans l'archétype de la "réussite par laréussite", si une personne ou un groupe(A) reçoit plus de ressources, il a plus dechances de réussir que B (en supposantqu'ils aient les mêmes capacités). Lesuccès initial justifie l'allocation deressources supplémentaires, puis lesuccès diminue, ce qui justifie l'allocationde ressources supplémentaires à A (R2).Voir Boîte à outils, mars 1992).

- Cherchez les raisons pour lesquelles lesystème a été mis en place pour necréer qu'un seul "gagnant".- Coupez une moitié de l'archétype enconcentrant les efforts et les ressourcessur un groupe, plutôt que de créer unecompétition où tout le monde estgagnant.- Trouvez des moyens de faire deséquipes des collaborateurs plutôt quedes concurrents.- Identifiez des buts ou des objectifs quidéfinissent le succès à un niveausupérieur à celui des acteurs individuelsA et B.

Tragédie des biens communs Dans la structure de la "tragédie desbiens communs", chaque personnepoursuit des actions qui lui sontindividuellement bénéfiques (R1 et R2).Cependant, si le volume d'activité devienttrop important pour que le systèmepuisse le supporter, le "bien commun"devient une expérience aux bénéficesdécroissants (B1 et B2). (Voir Boîte àoutils, août 1991).

- Les solutions efficaces au scénario dela "tragédie des biens communs" ne setrouvent jamais au niveau individuel.- Posez des questions telles que :"Quelles sont les incitations qui poussentles individus à persister dans leursactions ? "La perte collective à longterme peut-elle être rendue plus réelle etplus immédiate pour les acteursindividuels ?- Trouver des moyens de concilier lesconséquences cumulatives à courtterme. Un organe de direction chargé deveiller à la durabilité de la limite desressources peut s'avérer utile.


